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En pro po sant ce thème au comité de rédac tion des Annales his to -
riques de la Révo lu tion fran çaise, nous avions le pro jet de réa li ser en 
quelque sorte le pen dant du numéro spé cial pré cé dent (no 363, janvier-
 mars 2011), dirigé par Carla Hesse et Timothy Tackett, qui por tait sur 
les rela tions entre la Révo lu tion fran çaise et l’Amérique du Nord. Mais, 
plu tôt que de poin ter des dif fé rences stricto sensu géo gra phiques, le 
numéro que nous pré sen tons ici a choisi une approche mêlant, d’une 
part, les trans ferts cultu rels et scien ti fi ques d’un continent à l’autre, et, 
d’autre part, les condi tions de la for ma tion et d’une effectivité de l’opi -
nion publique.
Ces deux pôles thé ma tiques per mettent de mettre en évi dence le 
rôle qu’y ont tenu les idées des Lumières dans le combat pour les indé -
pen dances et l’éla bo ra tion des textes poli tiques fon da teurs des nou velles 
répu bliques. Ils illus trent aussi la vita lité des recherches sur cet espace 
latino- américain des deux côtés de l’Atlan tique. Revivi fi ée à l’occa sion 
du bicen te naire de la Révo lu tion fran çaise, une his to rio gra phie dyna -
mique a montré l’importance des indé pen dances de l’Amérique latine, 
qui ont suivi celles des États- Unis et d’Haïti, dont la pré sence trans paraît 
ici avec une acuité variable selon les articles.
Le choix a été éga le ment d’incar ner ces approches en ana ly -
sant quelques iti né raires indi vi duels aussi dif fé rents que ceux de Juan 
Germán Roscio, théo ri cien répu bli cain vénézuélien, d’Esteban Morel 
méde cin fran çais du Mexique vic time de l’Inqui si tion, ou de José de 
Medina Galindo, gou ver neur civil et mili taire d’une pro vince néo grena -
dine loya liste.
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4Retra çant le par cours et l’action du colo nel Medina Galindo dans la 
vice- royauté de Gre nade, Daniel Gutiérrez s’attarde sur les rela tions entre 
le gou ver neur et les popu la tions indiennes dans la pro vince de Riohacha, 
située à quatre jours de navi ga tion à peine de la Jamaïque. Depuis la 
guerre d’indé pen dance nord- américaine, les commer çants anglais, mais 
aussi, quoique dans une moindre mesure, hol lan dais, danois et fran çais, 
ont réussi à entre te nir des rela tions très étroites avec la nation guajira. On 
comprend que dans ces condi tions le gou ver ne ment de la vice- royauté 
pou vait être des plus déli cats. Le colo nel Medina Galindo, gou ver neur 
de la pro vince de Riohacha jus qu’à sa mort (1813), est contraint à lou -
voyer entre des inté rêts diver gents jus qu’à ce que le gou ver ne ment de 
la pro vince soit une nou velle fois divisé entre une auto rité mili taire et 
une auto rité poli tique. Au bout du compte, l’exemple de Medina Galindo 
démontre comment les patri ciens néo- grenadins ont per mis de pré ser ver 
le fra gile équi libre des petites commu nau tés péri phériques.
La culture des Lumières se déve loppe au Portugal par l’inter mé -
diaire des cafés, des salons de lec ture, de la presse (la Gazette de Lisbonne) 
ou des socié tés savantes (voir la créa tion en 1779 de l’Aca dé mie Royale 
des Sciences de Lisbonne). Les chocs suc ces sifs cau sés par la Révo lu tion 
fran çaise, puis l’inva sion de l’Espagne par les troupes de Napo léon Ier 
et la dif fi  cile poli tique d’équi libre conduite par la cou ronne por tu gaise, 
écar te lée entre son alliance avec l’Angleterre et la peur d’une vic toire 
fran çaise en Espagne, fi nissent par contraindre la Cour de Lisbonne à 
embar quer à des ti nation du Bré sil. Guilherme Neves et Lúcia Bas tos nous 
racontent ensuite comment, mal gré une impor tante cir cu la tion de pam -
phlets et de pério diques aux idées libé rales, la poli tique res ta confi  née à 
l’espace privé et la reli gion demeura la forme domi nante de struc tu ra tion 
du monde. L’indé pen dance du Bré sil en 1822, conduite par l’héri tier du 
trône lusi ta nien, s’est limi tée à une dis pute avec le Portugal pour l’hégé -
mo nie à l’inté rieur de l’empire.
Les écrits des natu ra listes bré si liens Alexandre Rodrigues 
Ferreira, Manuel Arruda da Câmara et José Bonifácio de Andrada e 
Silva aux quels est consa cré l’article de Lorelaì Kury per mettent de 
comprendre comment l’iden tité des nou velles nations se construit aussi 
à tra vers des débats scien ti fi ques auto nomes. Comme par tout en Europe 
au XVIIIe siècle, les savants ne cessent de réfl é chir aux rap ports entre les 
hommes et la nature ; au contraire de ce qu’écri vait Buffon, Ferreira, 
Câmara et José Bonifácio sont convain cus qu’il existe une spé ci fi cité 
bré si lienne, en étroite rela tion avec son cli mat tro pi cal et la luxu riance 
de sa végé ta tion…
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5L’espace andin, carac té risé par la pré sence nom breuse de popu la -
tions d’ori gine indienne et par des révoltes anté rieures dont le sou ve nir 
est encore vif, connaît en 1794 une « affaire des pla cards » avec l’appa -
ri tion de pam phlets à Santafé de Bogotá. On y trouve en par ti cu lier une 
tra duc tion en espa gnol de la Décla ra tion des Droits de l’Homme et du 
Citoyen pro cla mée en France en 1789. Se déve loppe dès lors l’épi sode de 
« la sourde rumeur », nommée par fois la rumeur d’un « second Paris », 
ce qui montre bien l’infl u ence des idées de la Révo lu tion fran çaise dans 
ces ter ri toires amé ri cains bien éloi gnés. Le vice- roi José de Ezpeleta, qui 
avait combattu aux côtés des Insurgents avec Miranda, observe les agis -
se ments des publi cistes Eugénio Espejo et Antonio de Nariño d’abord 
avec une cer taine dis tance. Puis vient le temps de la répres sion, bien tar -
dive pour sau ver les inté rêts de la cou ronne espa gnole comme le montre 
Georges Lomné. La simul ta néité de l’appa ri tion de ces pas quins à Bogotá 
et à Mexico, en août 1794, ne man quera pas de sur prendre. C’est dans 
ce contexte que le vice- roi Branciforte conduit éga le ment en Nouvelle-
 Espagne la répres sion dont Morel est vic time l’année sui vante. Mais l’ana -
lyse du dos sier de l’Inqui si tion par Liliana Schifter, Patricia Aceves et 
Patrice Bret, témoigne aussi des résis tances de la société à la dif fu sion 
des Lumières.
Deux articles sont consa crés au cas du Venezuela, celui de Clé ment 
Thibaud, qui exa mine l’action de Juan Germán Roscio, théo ri cien et pro -
mo teur du pre mier répu bli ca nisme vénézuélien. Roscio en fut même l’un 
des plus grands théo ri ciens latino- américains avec le Mexi cain Servando 
Teresa de Mier et l’Équatorien Rocafuerte sur qui il eut une pro fonde infl u -
ence comme le déve loppe Clé ment Thibaud. Député et membre de l’exé -
cu tif confé dé ral, Roscio fait paraître en 1811 un Patrio tisme de Nirgua et 
abus des rois. Exilé à Philadelphie, il publie encore en 1817 Le triomphe 
de la liberté sur le des po tisme alors que la cause de l’indé pen dance 
parais sait per due. Si l’évo ca tion du par cours de Roscio ne per met pas de 
s’atta quer aux « causes » de l’indé pen dance en une sorte de téléo logie 
rétros pec tive, son iti né raire éclaire plu tôt les rela tions entre l’expé rience 
sociopolitique d’un sujet de l’Empire et un des tin révo lu tion naire fas ciné 
par la ques tion répu bli caine. En d’autres termes, comment Roscio, ce 
notable res pecté de Caracas, devint- il révo lu tion naire ? Pour quoi ce dévot 
du « pou voir tyran nique des monar chies chré tiennes », comme il se décrit 
lui- même, fi nit- il par revê tir le bon net phry gien ? Ce thème en cache un 
autre, d’impor tance : la ques tion des hié rar chies racialisées, qui sous- tend 
son choix d’un répu bli ca nisme mili tant. Pour sa part, Véro nique Hébrard 
s’attache à mon trer comment l’élite de Caracas, pen sée comme le moteur 
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6de la révo lu tion a déve loppé des argu ments pour orga ni ser un Congrès, 
élu en octobre 1810, comme siège de la repré sen ta tion. Les débats por te -
ront non seule ment sur les condi tions d’une juste repré sen ta tion poli tique 
des citoyens mais éga le ment sur les rela tions « centre/péri phérie », loin 
d’être simples. Le concept d’opi nion publique sert de toile de fond à ces 
enjeux liés à la repré sen ta tion. Pour ce faire, deux débats qui se livrent 
au sein du Congrès sont uti li sés par Véro nique Hébrard : celui sur la divi -
sion de la pro vince de Caracas et celui sur l’éven tuel trans fert du siège 
du Congrès, deux éven tua li tés moti vées par la crainte de la tyran nie du 
centre et de son opi nion.
Il n’était pas pos sible, dans le cadre étroit de ce numéro, de cou -
vrir l’ensemble des colo nies ibé riques d’Amérique, ni tous les thèmes ; 
d’autres espaces (Argen tine, Chili, etc.) ont fait l’objet d’études récentes, 
publiées ou à paraître. Mais le dos sier pré senté rend néan moins compte 
de la diver sité de situa tions locales que l’on ne sau rait réduire à un quel -
conque schéma sim pliste de trans fert d’idées. Il laisse aussi devi ner 
la complexité de l’iden tité créole, fon da trice des nou veaux états, elle-
 même construite dans cette diver sité. De mul tiples exemples auraient 
pu illus trer la complexité et les contra dic tions des échanges intel lec tuels 
et poli tiques avec l’Europe, tels ceux du prêtre José Antonio de Alzate 
y Ramírez et de l’afrancesado José María de Lanz, tous deux natifs 
du Mexique. Le pre mier, savant et jour na liste mexi cain, cor res pon dant 
de l’Aca dé mie des sciences de Paris et du Jar din bota nique de Madrid, 
s’efforce, durant trente années, d’intro duire dans son pays les décou -
vertes scien ti fi ques et tech niques de France et d’Europe, en fon dant tour 
à tour quatre jour naux savants, vic times de la cen sure vice- royale entre 
1768 et 1795. Mais lorsque la monar chie espa gnole envoie en Nouvelle-
 Espagne des savants et ingé nieurs pour moder ni ser les ins ti tutions 
savantes, il oppose les savoirs locaux à la clas si fi  ca tion de Linné ou à la 
méthode du trai te ment du mine rai d’argent de Born et à la nou velle chi -
mie de Lavoisier. Le second, jeune offi  cier de la Marine espa gnole, ne 
retourne jamais au Mexique : il choi sit la Répu blique fran çaise en 1793, 
enseigne dans une école d’appli ca tion de l’École poly tech nique sous le 
Direc toire puis dans la nou velle école des tra vaux publics de Madrid 
(Escuela de Caminos y Canales) ; pré fet et chef de bureau minis té riel 
sous le roi Joseph, il passe à Londres au retour des Bourbons, sert en 
Argen tine puis dans la Grande Colombie de Boli var avant de mou rir en 
exil en France.
Le présent numéro spé cial de notre revue, s’il consacre des études 
fon da trices sur le rôle des Lumières en Amérique latine, n’est pas clos 
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7sur lui- même ; il nous a fallu limi ter le nombre des contributeurs. Aussi 
formulons- nous le sou hait que d’autres cher cheurs confi ent aux Annales 
his to riques de la Révo lu tion fran çaise les résul tats de leurs tra vaux.
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